
Paris, Place Saint Sulpice 6. 
19 juin 1874. 

 
 

Ma chère Augustine, 
 

Il est bien heureux que tu te trouves en si agréable compagnie. Le récit de ta vie 
journalière m’a beaucoup intéressé. La pluie est tombée jusqu’à midi à torrents : je 
soupçonne que cette circonstance retardera l’arrivée de la foule des baigneurs et que le 
salon de l’hôtel restera pendant quelque temps encore la propriété des Dames seules. 

Ma vie est moins animée que la tienne. Cependant j’ai accepté hier un déjeuner 
chez Madame Delesse1. Je m’y suis trouvé en agréable compagnie, notamment, avec 
l’amiral de La Roncière Le Noury2, /2/ M. Lan3 qui m’a succédé comme professeur à 
l’École des Mines, M. l’abbé Bourgeois4 directeur du collège de Pontlevoy, Daubrée5 de 
l’École des Mines. Lan doit aller prochainement aux forges de Commentry qu’il dirige 
comme conseil, et il se propose de te faire visite. 

Je t’ai dit que l’abbé Robert6, en me venant voir, m’avait [dit] que le cardinal 
de Bonnechose7 désirait faire ma connaissance. Delesse qui l’a vu ces jours-ci à Paris m’a 
dit qu’il avait l’intention de me faire visite. 

Les adhésions à l’Union de la paix sociale8 commencent à arriver. Notre trésorier 
a déjà fait quelques recettes, et je crois que nous allons faire une chose fort utile, en 
réunissant des hommes qui, sans cette œuvre, ne se seraient jamais connus. 

Tu as bien fait de remettre les trois volumes9 au R. P. Ramière10. Je t’en renverrai 
d’autres /3/ dès que ma provision, maintenant épuisée, aura été renouvelée par 
M. Mame11. 

En attendant je t’enverrai sept petits volumes12 que j’attends ce soir et que tu 
pourras donner séparément, à mesure que tu les auras parcourus. Je te renouvellerai au 
besoin cette petite provision. 

                                                      

1 Épouse d’Achille Delesse (1817-1881), ingénieur des mines, professeur d'agriculture, drainage et 
irrigation à l’École des mines. Familier de Frédéric Le Play, Delesse fut membre de la Société 
internationale des études pratiques d’économie sociale dès sa fondation. 
2 Camille Adalbert Marie de La Roncière Le Noury (1816-1881), vice-amiral, président de la Société de 
géographie de 1873 à 1880.  
3 Charles Lan (1826-1885), ingénieur des Mines, directeur de la compagnie métallurgique de Châtillon-
Commentry, titulaire de la chaire de métallurgie de l’École des mines depuis 1872.  
4 Louis Bourgeois (1819-1878), prêtre du diocèse de Blois, professeur de philosophie puis directeur (en 
1869) du collège de Pontlevoy (Loir-et-Cher), auteur de travaux géologiques et paléontologiques.  
5 Gabriel Auguste Daubrée (1814-1896), directeur de l’École des mines de 1872 à 1884, membre de 
l’Académie des sciences.  
6 Abbé Charles Robert (1804-1885), ami d’enfance de Le Play et ancien élève de l’École polytechnique. 
Entré dans les ordres, il exerçait dans le diocèse de Rouen et fut élevé au rang de chanoine. 
7 Henri Marie Gaston de Bonnechose (1800-1883), archevêque de Rouen en 1858, cardinal en 1863, 
sénateur de 1864 à 1870. Il rejoignit les Unions de la paix sociale en 1878. 
8 L’Union de la paix sociale était un cercle d’étude ayant adopté la science sociale de Le Play, sa méthode 
comme ses conclusions. Elle vit le jour en 1872 à Paris et devait servir de modèle destiné à être repris et 
reproduit en France et à l’étranger. 
9 Il s’agit vraisemblablement des trois volumes de la cinquième édition de La Réforme sociale en France, 
déduite de l’observation comparée des peuples européens, parue en 1874.  
10 Henry Ramière (1821-1884), s.j., professeur à la faculté catholique de Toulouse, promoteur de la 
dévotion au Sacré-Cœur, figure du catholicisme intransigeant. Il contribua régulièrement aux Études. 
11 Alfred Mame (1811-1893), imprimeur à Tours, collaborateur et éditeur de Frédéric Le Play.  



Je passe toujours mes soirées en bonne compagnie. 
Mercredi, j’ai eu Lahaussois13, Roux14 et George [sic] Michel15. Hier mercredi, j’ai 

eu Delaire16, Roux, MM. de Cadoudal17 et de Courson18 et M. Ferrand19 préfet du 
Calvados qui est un homme fort aimable et très dévoué à la Réforme. 

J’enverrai demain à Montluçon, les ouvrages destinés à M. Floquet20 dont le nom 
me manquait. Ton renseignement me permet de hâter cette expédition. 

 
Ton bien affectionné 

F. Le Play 
 

t.s.v.p 
 
/4/ P.S. Les petits livres m’arrivent de Tours à l’heure de la poste. Je vais donc pouvoir 
t’expédier, en même temps que la présente lettre, le paquet dont je te parle ci-dessus. Il 
se peut toutefois qu’il t’arrive un peu plus tard.  
 

                                                                                                                                                                      

12 Probablement des exemplaires de la série de correspondances entre Frédéric Le Play et des 
personnalités de son temps, publiées sous forme de brochures et sous le titre générique L’Union de la paix 
sociale. Correspondance par Alfred Mame à Tours et par Dentu à Paris. Elles avaient atteint le nombre de 6 
en 1874. 
13 Maxime Lahaussois (1832-1898), sous-intendant militaire, membre des Unions de la paix sociale.  
14 Xavier Roux (né en 1850), journaliste, écrivain et historien, auteur des Utopies et les réalités de la 
question sociale précédées d’une lettre de M. F. Le Play (Paris, J. Albanel, 1876).  
15 Georges Michel (1843-1900), journaliste, rédacteur au Journal des débats, au Parlement et à 
L’Économiste français, collaborateur de Léon Say. Adhérent des Unions de la paix sociale en 1873.  
16 Alexis Delaire (1836-1915), ancien élève de l’École polytechnique, officier du génie, proche 
collaborateur de Le Play à partir de 1872.  
17 Georges de Cadoudal (1823-1885), conseiller général légitimiste du Morbihan, directeur de journaux.  
18 Sans doute Roger du Buisson de Courson (1850-1919), membre des Unions de la paix sociale.  
19 Joseph Louis Eugène Ferrand (1827-1903), préfet sous le Second Empire et la Troisième République 
conservatrice, en poste à Caen de 1871 à 1874.  
20 Un Floquet fut principal du collège de Montluçon de 1871 à 1879.  


